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INTRODUCTION 

1DRC, Q1i 

11 est opportun, an pr6alable, de d6finir le terme "APD" on "Aide publique an d6veloppement". Ce terme se 
traduit en anglais par "ODA" on "Official Development Assistance". Dans les deux cas, Pon se reMre it 
1'enveloppe de fonds vot6e chaque ann6e par le Parlement du Canada ainsi que par ceux d'autres pays soit- 
disant "riches" qui doit titre consacr6e an soulagement de la pauvret6 et an d6veloppement des pays du Tiers 
Monde. 

En th6orie, cette enveloppe devait titre 6gale A 0,7% du PNB suivant des recommendations faites par les 
Nations Unies it y a environ 25 ans. Quelques pays souscrivent annuellement au-dela de 1% de leur PNB 
au d6veloppement des pays pauvres alors que la plupart, forc6s par les conditions 6conomiques actuelles, 
limitent leurs contributions it un niveau inf6rieur, soit environ 0,59o'; e'est le cas du Canada et des Etats-Unis. 
En 1989-1990, le montant total de 1'APD du Canada se situait 11 2.849.860 dollars canadiens. 

SECTEURS/SODS SECTEURS SOCIO-ECONOMIQUES A BASE DE GEOSCIENCES APPUYES PAR L'APD 

1. Appui a ('infrastructure leEere collection de donnees 

Levds geophysiques a6riens et terrestres, topographiques, radar, p6dologiques, gdologiques, 
g6otechniques, gdochimiques, geophysiques, hydrogeologiques, etc., ayant pour but la gestion des 
espaces surtout terrestres,l'inventaire des ressources, la planification des activit6s 6conomiques, etc. 
Generalement travaux a petite 6chelle sur grandes 6tendues, faits sur terre ferme, sur les eaux des 
ocdans, mais surtout dans le cas des sciences de la terre, dans les airs, a partir d'appareils volants 
dquipes de senseurs divers. Ces "grands" relev6s ont donne et donnent encore lieu, a partir de 
satellites, a une accumulation extraordinaire de donnees qui souvent sont demeur6es sans suivi dans 
les pays en voie de d6veloppement (PVD) a cause de manque de moyens. L.es soci6t6s canadiennes 
de relev6s a6riens et terrestres ont W largement miser b contribution b 116poque (1950-1970), de la 
collection de ces donnees; souvent de nature geophysiques. Plus tard ces societ6s ou autres 
contracteurs contribuerent, dune fagon malheureusement trop limit6e b 11interpretation gdophysique 
et g6ologique, et par teliWtection, d'un certain volume de ces donnees. Certaines interpr6tations ont 
n6anmoins ouvert la porte a 1'obtention de resultats concrets, applicables, et qui ont donne lieu a des 
developpements 6conomiques importants. Malheureusement un volume trop grand de donnees de 
base, une fois compil6es, demeurent, encore aujourd'hui grandement non-interpr6t6es et virtuellement 
non utilis6es. Alternativement certains relev6s ont donnd lieu a des suivis sporadiques, 
scientifiquement h6t6roclites, lents et faits sous I'empire d'une vari6t6 de financements qui se sont 
succM6 tant bien que mal. C'est le cas non seulement des accumulations de certaines donnees 
acquises sous financement de PAPD, mais aussi de donnees collectdes par des socidtes privdes, 
gen6ralement p6trolieres, sous contrat d'exploration signs avec les gouvernements des PVD. 
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2. Appui a !'infrastructure lourde 

Barrages, routes, chemins de fer, d6veloppements urbains, 6nergie. Le d6veloppement de ces 
infrastructures ont fait appel aux disciplines de In g6ologie de I'ing6nieur, de In m6canique des sols 
et des roches, ainsi qu'ii celles de In g6ologie, g6ophysique, hydrog6ologie, g6otechnique, g6ophysique, 
etc. Le d6veloppement d'infrastructure s'accompagne 6galement de In fourniture d'6quipements 
ancillaires dont In valeur peut titre importante. Les financements d'infrastructure lourde se firent 
surtout durant les premieres 20 ann6es de 1'APD par les bureaux bilatkraux des agences d'aide 
nationale comme I'ACDI, USAID, etc. Plus tard les Institutions multllat6rales, les banques de 
d6veloppement dont In Banque Mondiale prirent In rel&e. 

3. Cr6ation d'institutions des sciences de la terre et de disciplines connexes 

Cr6ation de d6partements miniers et g6ologiques, de minisares, de services divers; eau, 
environnement, g6nie, etc., laboratoires, instituts de recherche; miniers, g6ologiques, etc. Par 
exemple, le PNUD durant 116poque des "grands" relevds Installa dans maints PVD des laboratoires 
complets d'analyse g6ochimique. 

4. Recherches scientifiaues et technolotiques daps le domain des sciences de In terre et disciplines 
connexes 

Pour trouver, par 11exercice de In recherche scientifique et technologique dans les disciplines des 
sciences de In terre, de bonnes solutions aux problemes de d6veloppement, et pour appliquer 
subs6quemment ces solutions b 1'allegement de In pauvret6, etc. Le Centre de recherches pour le 
d6veloppement international dont I'auteur fait partie, qui Emerge de I'APD canadienne, est In plus 
importante du genre. Elle d6passe en importance les fondations Ford et Rockfeller, ainsi que la 
SA REC suddoise, In section de financement de In recherche de In GTZ allemande, de In TMO 
hollandaise, etc. Ces institutions sont les contreparties dans leur pays respectif du CRDI canadien. 

5. Assistance technique et affectation d'experts 

Provision d'experts des diff6rentes disciplines des sciences de In terre aux proWmes de 
d6veloppement. Un grand nombre de praticiens des sciences de In terre; g6ologues, hydrog6ologues, 
ing6nieurs miniers et gdologues canadiens ont agi en qualit6 de conseillers et d'experts dens In 
poursuite de ces objectify. Un des principaux volets d'assistance de I'ACDI est ('assistance technique 
aux PVD; elle se continuera sans doute dans les ann6es 6 venir. 

6. Formation et d6veloppement de ressources humaines 

Formation de personnel d'instituts, de ministeres et de societ6 d'Etat ou priv6e, dans toutes les 
disciplines des sciences de In terre qui ont une incidence sur le d6veloppement du Tiers-Monde. 
L'ACDI a un important programme de d6veloppement de ressources humaines. 

7. Fourniture de produits de base, min6raux 

Dons de produits miniers, m6taux, en aide au d6veloppement; ces dons s'ajoutent aux dons de 
produits forestiers, de denr6es comestibles; b16, orge, etc. La vente locale de ces produits par les 
gouvernements r6cipiendaires permet ii ces pays de contribuer des fonds de contrepartie en devises 
locales pour assurer une contribution utile de ces gouvernements a 1'ex6cution de projets financ6s 
sous 1'APD. 
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8. formulation de politiques appropriees et soutien techno-6conomique en appui a l'"aeustement 
structurel" des PVD affectes par des crises d'endettement et autres problemes 

Us politiques d'aide des banques de developpement, qui consentent des prets an d6veloppement, 
souvent demandent que les pays financierement en difficultes d'appliquent ii formuler et it appliquer 
diff6rentes mesures dites "d'ajustement structure[". Il est exigE, par exemple, que ces pays, de toute 
n6cessit6, mettent en valeur les ressources naturelles connues, rentables, etlou potentiellement 
rentables, y inclus leurs ressources min6rales: eau, min6raux m6talliques, min6raux non m6talliques, 
Energ&iques, etc. Ceci afin que les revenus issus de la disposition de ces richesses puissent 6tayer 
les autres mesures, 6galement amen6es a pied d'oeuvre pour tenter de d6samorcer ces crises. 

9. Autres. dont !'assistance au secteur priv6 (minier) des pays en d6veloppement 

Il est devenu apparent depuis le d6but des ann6es 60 que les modes d'APD, h base de g6osciences, 
sont non seulement multiples et vari6s, mais que les conditions 6conomiques du moment, P6volution 
des besoins, 1'av8nement du developpement durable, etc. ont affect6 dans le temps le "mix" des 
diff6rents modes d'assistance. II est, par exemple, devenu Evident que 116poque des "grands relev6s" 
souvent a6riens qui 6tait celle des ann6es 50 et 60 est maintenant revolue. Il en est de m@me pour 
ce qui a trait i1 la construction de grands barrages et de grands travaux d'infrastructure. L'APD A 
base des disciplines des g6osciences est aujourd'hui faite de fagon beaucoup plus ponctuelle et pr6cise 
que par le pass6, n moins grand d6ploiement de ressources. La nature de chacune des Stapes 
d'intervention est choisie et d6finie an cas par cas, a la suite de toute une s6rie d'analyses 
pr6liminaires visant it les justifier. Ces interventions devront dans le futur r6pondre, beaucoup plus 
que par le pass6, a des attentes de developpement durable d'ordre 6conomique, social, 
environnemental,et d'applicabilite et d'acceptabilite des resultats. Ceux-ci devront n6cessairement 
repondre aux besoins des beneficiaires de Paide, qui sont les pauvres, et non pas particuliisrement 
aux recipiendaires de celle-la. Ces rEcipiendaires sont en general des institutions acad6miques ou 
gouvernementales qui rc4oivent les fonds mais qui ne sont que des ex6cutants et des intervenants. 
Il devient egalement de plus en plus important que les b6n6ficiaires eux-memes soient impliqu6s dans 
les travaux de developpement. Les secteurs de I'eau et de l'environnement seront clairement 
privilegi6s. Egalement, 1'assistance an secteur priv6 des pays en d6veloppement est en train de 
prendre un essor marque, appuye par les grandes agences de developpement. Cet aspect de 
1'evolution de 1'APD a base de g6osciences, sera surement d'interet pour ceux qui sont interesses an 
developpement des ressources naturelles d'ordre mineral. La bonne utilisation de ces ressources est 
essentielle an developpement industriel, mais aussi communautaire. 

En guise de conclusion a cette introduction, it convient de citer les grands objectifs de I'APD tels que 
pr6conises par I'ACDI et la Banque Mondiale. 

ACDI (Rapport annuel 1989-1990 p 11 

"La lutte contre la pauvrete demeure le grand objectif immuable du programme canadien. Toutefois le 
probl6me de la pauvrete est d'une telle envergure que cette lutte pour etre efficace, dolt avoir des dimensions 
ecologiques, demographiques et macro-economiques. En 1989-1990 la dimension envirornementale a pris 
encore plus d'ampleur, tant sur le plan multilateral que sur le plan bilateral. Le quart des projets bilateraux 
etaient cette annee directement relies a 1'environnement... des projets qui partent du principe que la protection 
de 1'environnement est un sine qua non du developpement." 
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Banque mondiale (Rapport annuel 1991., p. 3) 

"While the World Bank has traditionally financed all kinds of capital infrastructure such as roads and 
railways, telecommunications, and port and power facilities, the centrepiece of its development strategy 
emphasizes investment that can directly affect the well-being of the masses of poor people of developing 
countries, making them more productive, and by integrating them as active partners in the development 
process. 

The Bank's efforts to reduce proverty cut across sectoral lines and include investments to improve education, 
ensure environmental sustainability, expand economic opportunities for women, strengthen population 
planning, health and nutrition services, and develop the private sector. The Bank's support of economic 
restructuring in many of its borrowing member countries, is based on the knowledge that the pre-condition 
for restoring economic growth, the cornerstone of successful development and poverty reduction, Is structural 
adjustment" ,. 

Il est clair que les objectifs de ces deux grandes institutions de coopdration, qui en passant se rejoignent, mais 
aussi rejoignent ceux de toutes les autres institutions d'aide au ddveloppement; nationales et multilatdrales 
comparabies et de quelqu'importance, dolvent Influencer les ddcisions et choix de carridre du gdologue 
moderne intdressd A prendre une place marquante dans un monde rdsolument engagd h vaincre la pauvretd 
et les disparitds rdgionales. Il faut ajouter que tout ceci vaut tout autant dans le monde en ddveloppement 
que chez soi; au Canada et dans ses provinces. 

L'APD CANADIENNE A BASE DE GEOSCIENCES ET DEBOURSEMENTS DE L'ACDI 

Les deux figures suivantek' montrent graphiquement la rdpartition gdographique et la distribution sectorielle 
en dollars de I'APD canadienne. L'APD totale se chiffre it 2.849.860 durant I'exercice financier 1989-1990. 

L'APD A base de gdosciences se retrouvent dans les "tranches de gateau" suivantes: 

1. Petro-Canada pour ('assistance Internationale (PCAI) 49.3M$ 

II est probable que le montant complet pourrait etre raisonnablement considdrd comme appui au 
secteur des gdosciences. Malheureusement, la subvention a Petro-Canada fut abolie et PCAI 
n'existait plus en 1991-1992. 

2. Bourses d'dtud'es et frais de scolaritd 104.1M$ 

La proportion des dtudiants dtrangers dans les gdosciences jouissant de bourses d'dtudes de I'ACDI 
pent etre estimde h environ 5%. La contribution est estimde A 5.2M$. Elle bdndficie presque 
totalement aux dtudiants des PVD; it en rdsulte tres peu de retombdes pour les institutions 
canadiennes qui les abritent et/ou les professeurs qui en prennent charge. 

Le secteur du ddveloppement des ressources humaines dont fait partie le programme de bourses 
d'dtudes et scolaritd auquel it a 06 fait allusion plus haut, jouissent d'un budget total de 327.IM$ 
rdpartis sous diffdrents postes dont les programmes bilatdraux (gdographiques) les organisations non 
gouvernementales et la coopdration industrielle. La encore, une proportion de ces fonds doit etre 
affect& it des activitds qui relevent des gdosciences et qui s'ajoutent A celles citdes; disons un S.OM$ 
additionnel. 
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Initiatives nationales Programme de partenariat 
T V 
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AIDE PUBLIQUE AU DEVELOPPEMENT" 
1989-1990 

Montant total de i'APD: 2 849,86 MS 
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3. Cooa6ration technique multilat6rale 194 6M$ 

La proportion des fonds ddpens6-s dans les g6osciences A m6me ce poste est tri's difficile A estimer. 
Si Pon prend pour acquis que In contribution canadienne compte pour 10% du total, soit environ 
20M$, et que le secteur des g6osciences y compte pour 5%, on a une id6e de 1'ordre de grandeur 
recherch4 soit 1M$. On pent supposer que les canadiens sont appel6s A d6penser ces fonds. 

4. Coogration industrielle 59.9M$ 

Le programme de cooperation industrielle de 1'ACDI A Pintention du secteur priv6 canadien est 
devenu, durant ces derni6res amides, un Whicule Int6ressant pour le d6veloppement d'entreprises 
manufacturiAres et commerciales en PVD, y Indus le. d6veloppement de propri6t6s mini6res. 
Malheureusement, les fonds qui peuvent y titre consacr6s ne peuvent raisonnablement d6passer de 
beaucoup 10% du total, soit environ 6-7 millions; Best n6anmoins substantiel et pourraft reprdsenter 
10-15 projets par ann6e pour tons les PVD. Mon opinion est que PACDI ne demande pas mieux que 
de se faire convaincre que les fonds qui seraient consacres an d6veloppement de propri6t6s mini6res 
le sont de efficace. La cooperation industrielle de I'ACDI consacre en sus de In somme indiqu6e 
2.76M$ au chapitre de Peau et de Passainissement qui doit comprendre des volets des sciences de In 
terre. 

5. Centre de recherches pour le d6veloppement international (CRDI) 11OMS 

70% de la subvention totale du CRDI est consacr& aux programmes, soit environ 77 M$. La part 
des sciences de la Terre se chiffre annuellement A 3.5 M$ divis6e en une dizaine de projets de 
recherche. Les subventions sont disponibles autant aux chercheurs des secteurs acad6miques et 
gouvernemental que priv6. 

6. Centre international d'exploitation des oc6ans (CIEO 

SL 0 M$ 

Bien que le mandat de ce Centre soit ax6 sur Paccord de subventions de programmes ou projets de 
recherches d'interpretation du Droit de In mer dans les PVD, certaines sommes sont peut-etre 
disponibles pour 1'execution de travaux de recherche technique et scientifique, et romm6ment, dans 
le domaine des sciences de In terre. Les sommes disponibles seraient faibles; peut-titre de Pordre de 
1 million. 

7. Organisations non-gouvernementales internationales (ONGI) 

Le secteur des ONGI est celui qui a pris le plus d'ampleur ces dernieres anndes. La capacit6 des 
ONGI de r6colter les fonds provenant du public canadien est phenom6nale. L'ACDI appuie les ONG[ 
en les chargeant de 1'execution de certains projets. A ces fonds recueillis dans le public s'ajoutent 
parfois des subventions de PACDI (matching funds) qui s'njoutent A ces contributions du public. En 
1989-1990, l'ACDI a disperse 292.5 M$ aux ONGI. Certaines ONGI ont des budgets annuels qui 
atteignent les 30 M$. Certains de ces fonds peuvent titre affect6s A In recherche et ou A i'ex6cution 
de certains travaux qui relevent des sciences de la terre, en particulier dans le domaine de Peau, du 
d6veloppement de certains min6raux industriels A vocation sociale. 

Un repertoire des ONGI canadiennes intitule Profil D.I. est publie par le Conseil canadien pour In 
cooperation internationale: 1 rue Nicolas, 3ieme 6tage, Ottawa, Ontario, Canada, KIN 7137. Us ONGI 
sont 6galement A In recherche de personnel cooorant technique dont les g6oscientifiques, pour ex&uter leurs projets outre-mer. 
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8. Programmes e6otraphiques (bilat6raux) de PACDI 862.2 M$ 

Ces programmes sont, au Canada, la source majeure de fonds de d6veloppement en PVD dans le 
domain des sciences de la terre. L'estimd exact de 11importance de ces fonds est difticile car la 
ventilation qui est pub[!& est imprEcise et comprend une proportion importante de travaux connexes 
de genie, d'infrastructure, etc. 

a) L'eau et Passainissement 

Cette activit6 est presqu'enti&ement de 11appui aux travaux d'infrastructure dans ce domain. Le 
budget qui y est afiect6 totalisalt 27.6M$ en 1990. Si Pon suppose que les sciences de la terre ont 
une part d'environ 5% de ce budjet, ces derni6res activit6s sont financ6es an rythme d'environ 1.7 
M$. Des contrats couvrant les composantes g6oscientifiques sont souvent confi6s h d'importantes 
soci6t6s de genie; it est fr6quent que ces dernieres a leur tour sous-contractent 6 des groupes et/ou 
individus sp6cialis6s, les travaux g6oscientifiques; g6ologie, gEophysique, hydrog6ologie, genie 
g6otechnique, etc. 

b) DEvelonpement des mines et fournitures de m6taux 

Les programmes g6ographiques (bilat6raux) de PACDI ont consacr6 en 1989-1990 3.05 M$ au 
d6veloppement des mines et it la fourniture de m6taux et de certains min6raux. 

C) Enerevie 

Us programmes g6ographiques de I'ACDI ont consacr6 en 1989-1990, 106.19 M$ an poste de 
Hnergie. Le d6veloppement de r6seaux de transmission d'Oectricit6, ainsi que de facilitds de 
production et de transport de p6trole et gaz naturels out Od les principaux creneaux privilegi6s 
d'assistance canadienne. Evidemment, une part de ces sommes est d6pensde en travaux 
geoscientifiques dont la geologie de 1'ing&ieur est un cr6neau important. 

LES PRLfS DINSTITUTIONS MULTILATERALES A COMPOSANTES G1 OSCIENTIFIQUES 

a) Banque Mondiale 

Les interventions de la Banque Mondiale par voie de prdts dans le domaine des g6osciences ne 
peuvent etre di termin6es qu'avec difficultc. Elles sont incluses a Pint6rieur de depenses sectorielles 
infiniment plus larges, dont 11investissement en infrastructures est la principale composante: 

Energie: p0role, gaz et charbon 5 506.0 M$ 
Engrais chimiques et autres produits chimiques 2 501.4 M$ 
Fer et acier 1388.8 M$ 
Mines, ressources extractives 1 117.2 M$ 
Eaux fraiches et usees .5 420.5 M$ 

15 933.9 M$ 

Total des prets consentis en 1990 112 921.8 M$ 

11 est Evident que la partie de ces pr6ts consacres a l1ex6cution de travaux gdoscientifiques proprement 
dits ne pent atteindre beaucoup plus que 1% du total, soit 150 million de dollars an maximum. La 
part de ces prks gEr6s par des firmes canadiennes et calcul6e an pro rata des contributions 
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canadiennes au capital de la Banque. En general les contrats pour travaux g6oscientifiques sont 
inclus a 1'interieur de contrats plus larges consentis it des soci6tes d'ingdnierie d'importance. 
N6anmoins les consultants individuels peuvent decrocher des contrats. L'auteur a d6jii ltd appele 
par la Banque h effectuer des travaux g6oscientiriques. 

b) Autres Institutions multilat6rales 

Les institutions des Nations Unies, en particulier, le PNUD, les banques r6gionales de developpement, 
POCDE, 1'Organisation des 6tats am6ricains accordent des subventions et des pr6ts an 
developpement. Ces institutions dispersent aussi de I'assistance technique A divers titres. 

Les g6oscientifiques doivent s'incrire aux divers r81es de consultants, d'ex6cutants maintenus par les 
banques de developpement. Its doivent 6tablir des contacts avec les divers agents de programme. 
G6n6ralement, les institutions maintiennent ces bureaux de relation aver les fournisseurs de services. 

C) Secteur priv6 multi et/ou transnational 

Ce qui pr&c de est un apergu succinct des possibilit6s d'intervention des g6oscientifiques dans le 
domaine de 1'APD. Des gdoschentifiques peuvent 6galement d6nicher des opportunit6s de travail A 
1'6tranger pourvu qu'ils soient spdcialisds dans certains aspects des g6osciences qui intdressent les 
pays en developpement plus riches, qui n'6margent pas a I'APD. La firme de Watts, Griffis and 
McOuat de Toronto a decroch6 depuis nombre d'ann6es des contrats importants de d6veloppement 
rainier et de formation de personnel g6oscientifique au Moyen-Orient et dans la r6gion du Golfe; 
particulierement en Arabie S6oudite. L'Europe de I'Est, ainsi que les NICS (nouveaux pays 
industrialises) pourraient requ6rir de tels services. Le Chili et la Papouasie-Nouvelle Guinee et 
certains autres pays, a un degr6 moindre, dont la Guyane, le V6n6zu6la jouissent actuellement d'un 
boom minier que ne connait pas le Canada, et attire a eux des capitaux qui auparavant prenaient le 
chemin, soit du Canada, soit de I'Australie. 

Finalement certains pays avances connaissent des flarnMes d'activit6s minkwes; les Etats-Unis sont 
devenus recemment un important producteur d'or qui pourrait, dit-on, rivaliser aver I'Afrique du Sud 
et le Commonwealth des nations slaves daus un avenir previsible. (Le Canada, a ce titre west plus 
que le Se ou le 6e producteur d'or au monde alors qu'il 6tait le 2e ou le 3e it y a 20 ans). 

11 est clair done que la nature de PAPD a base de g&sciences visant le developpement minier traditionel a 
profondement 6volue en faveur de realisations sociales dans les domaines de 1'eau et de 1'energie et des 
mineraux industriels reli6s au developpement social et economique; min6raux dits sociaux. 

Slit est vrai que les societes minieres privees canadiennes ont diminu6 de beaucoup leurs interventions 
directes an titre du developpement minier aupres des PVD, it n'en demeure pas moins que les agences 
dispersant PAPD appuient fortement les initiatives du secteur priv6 des pays riches en aide aux PVD, et 
6videmment aussi, les initiatives du secteur prive indigene dans ces pays. Evidemment toutes les initiatives 
doivent s'inscrire dans le cadre d'un developpement economique durable, 6cologiquement et 
environnementalement corrects et socialement acceptable et peuvent comprendre des activites g6oscientifeques. 

On volt done une nouvelle dynamique prendre forme, de laquelle peuvent prendre avantage les groupements 
priv6s canadiens du domaine du developpement des ressources naturelles int6resses ii 6tendre leurs 
operations en PVD. S'iI est vrai que les conditions favorisant le susses dans un pays ou dans un autre ne 
peuvent toujours etre uniform6ment rencontr6es, les pressions exerc6es surtout par les banques 
internationales et/ou regionales de developpement, vont avoir pour effet de rendre ces conditions plus 
acceptables et generatrices de developpement acceler6, mais sain, solide et durable. 
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L'APD A BASE GEOSCIENTIFIQUE DU FUTUR 

Une nouvelle conjoncture, autant d'ordre politique que socio-dconomique a dmergd depuis le ddbut des anndes 
1980. A cette date certains pays it forte vocation minWe de type traditionnel; mdtaux ferreux usuels spdciaux, 
stratdgiques et prdcieux ainsi que mindraux industriels stratdgiques, phosphates, bauxites, etc. se sont 
graduellement ddveloppds sous les auspices de gouvernements dclairds it la suite de 11appui de 1'APD des 
anndes 1950-1970 et de Pexploitation de ces richesses par les grandes socidtds privdes. Ces pays demandent 
done de moins en moins d'assistance technique dans ce domain, quoique des besoins importants de formation 
demeurent. 

Par ailleurs, it existe encore des pays a fuible vocation mini6re, aux ressources mindrales moindres, ou A plus 
fort potentiel de ressources mais qui Wont pu etre mises en valeur it cause de gouvernance ddficiente, ou pour 
d'autres raisons; ceux-ci sont done restds en-delta dun niveau minimum de ddveloppement qui rel6vent des 
disciplines gdoscientifiques. 

U est clair que 1'APD des pays riches se concentrera dordnavant dans ces derniers pays mass que ces activitds 
seront soumises h des normes; ddveloppement durable soci-dconomiquement valable, dcologiquement correct, 
etc.; done la nature des initiatives sera b jamais transformde. A cela s'ajoute les problemes crdds par des 
diversions de ressources des pays riches vers les pays qui, aujourd'hui doivent renier une iddologie qui les 
a mend vers une banqueroute dconomique autant que sociale et morale. Toutes ces demandes sur les 
ressources des pays riches se font alors que t'dconomie des pays donateurs d'APD est elle-meme battue en 
breche. 

On peut done, face A une telle conjoacture, favoriser des formules de ddveloppement beaucoup plus Idgeres, 
douces, plus intellectuellement motivdes, done moins aggressives et lourdes qu'elles ne le furent dans le passd, 
et encoure tout rdcemment. Sous cette lumiere la nature la plus probable des divers volets d'APD est dvoqudc 
de sommaire dans les paragraphes qui suivent. 

1. Ddvelonnement accdldrd des roches et mindraux dits "sociaux" 

L'eau est le mindral "social" par excellence. Le 4eveloppement de ressources en eau, leur purification, 
le recyclage des eaux usdes, etc. et les travaux d'ingdnierie a base de sciences hydrogeologiques et 
gdotechniques verront un essor grandissant. 

Les mindraux dits industriels, dont les fertilisants; potasse, calcaire, phosphate, les "amendeurs" de 
sol; physiques et chimiques, tels les tuffs agglomdrats et cendres volcaniques, les zcolites etc., en un 
mot les agromindraux et agro-roches, surtout ceux et celles ne requerrant que pen on pas d'dnergie 
et/ou de transformation pour qu'ils soient utilisables. Tous les mindraux industriels et les roches 
utilisdes pour palier les dnormes besoins d'habitat social, surtout a la pdriphdrie des mdgapoles, 
habitat apte A etre rdalM par les b6ne6ciaires eux-memes, par voie de "self help", participation 
communautaire, implication "grass roots" etc., sont essentiellement des mindraux et roches que Von 
peut qualifier de "sociaux". II n'existe au Canada aucune institutions universitaire qui dispense un 
enseignement consistant continu et spdcialisa de ces sciences. Cet enseignement est i, la base de 
!'acquisition de connaissances sores sur la nature des roches et mindraux industriels et sur leur 
utilisation rationnelle, efficace et dconomiquement rentable. Ces mindraux industriels d'origine locale 
sont aussi a la base du ddveloppement industriel des PVD. Une evolution et rdorientation de 
1'enseignement des geosciences au Canada devra se faire dans cette direction. 



2. Le d6velopMment du Onie e6otechnique pour servir les besoins sociaux 

Un zonage de qualit6 des espaces vou6s au d6veloppement urbain; des m6gapoles en particulier, 
d6pend entit~rement des sciences anciennement groups sous le vocable de la "g6ologie de 
Ping6nieur". Les sols inconsistants, gonflants, fluants, des assises rocheuses Instables, des 
topographies propices tt des glissements de pentes ou de terrains, un contexte g6ologique favorable 
aux d6sastres d'ordre volcanique Won sismique, sont autant Wentraves an developpement d'un 
habitat urbain qui craque d6jA sous les pressions des exodes des ruraux vers les villes. Le Onle 
gdotechnique en plus de servir un zonage rationnel des agglomerations humaines est it la base de tout 
d6veloppement permis 8 Pint6rieur de cheque zone; construction des grandes inkastructures, 
a6roports, routes, chemins de fer, construction Industrielle, d'affaire domidliaire, apport des services; 
eau, 6nergie, etc. 

Les PVD sont clairement defavorisds dans ces domaines. II est Evident que les demandes faltes it 
PAPD seront dans le futur orient6es fortement vers la satisfaction it apporter A ces besoins pressants. 

3. D6velopMment pouss6 des sciences environnementales 

Le d6veloppement durable West qu'a ses d6buts. Une forte demande de gens qualifies est en voie de 
se faire sentir autant dans les PVD que daps les pays dits d6velopp6s. Le contenu des sciences 
environnementales sera sans doute un "mix" judicieux des sciences physiques; math6matiques, 
statistiques, m6t6orologie, chimie, physique, g6ologie, g6ophysique, g6ochimie, des sciences naturelles; 
biologie, botanique, m6decine, des sciences connexes du g6nie, des siences sociales, 6conomiques et 
humaines. Cette panoplie de science sera appliqu6e non seulement a la solution des problt'.mes 
environnementaux d'un point de vue purement scientifique et technologique, mais 6galement it d6finir 
des politiques qui favorisent un tel d6veloppement durable dans un contexte d'6quit6 et de 
participation des Wn6ficiaires, les pauvres. II fact noter que toute I"it:que a d6velopper ne dolt pas 
seulement viser ii justifier des initiatives it base de g6osciences qui servent uniquement des int6r6ts 
locaux, car les retomWes environnementales souvent d6bordent de tels cadres restreints pour affecter 
des r6gions et des pays entiers, mais peuvent 6galement produire des impacts globaux. 

4. Poursuite du d6velopMment des metaux ferreux usuels non ferreux, sp6ciaux ou strat6eiques 
pr6cieux, etc. 

Un important segment des ressources tinancieres de PAPD des ann6es 1950-1970 fut engage dans 
!'exploration et le d6veloppement de ces substances. Ceci nest plus le cash la.suite de mise en 
vigueur mondialement de normes de recyclage qui se resserreront sans doute davantage dans le futur. 
Le recyclage des m6taux, des d6chets issus de ceux-ci, I'avenement de t'apport de mat6riaux 
composites et de substitution non-m6talliques, ainsi que la reduction de la demande de biens de 
consommation A base de metaux par tete d'habitant etc. font qu'il est douteux que PAPD consacre 
une partie substantielle de ses fonds ii 1'exploration et !'exploitation de ces substances dont la 
demande demeurera moyenne pendant longtemps. Celle-ci Waugmentera que lentement afire de 
satisfaire aux augmentations normales des populations dont le taux d'augmentation de ces dernieres 
diminuera 6galement. Manmoins certaines substances min6rales, gen6ralement plus cares, verront 
leur consommation grimper surtout si Putilisation de celles-ci amenent des diminutions acc616rdes 
de consommation d'autres substances plus communes, mais ayant des caract6ristiques physiques 
moins attrayantes qui sont done moins durables, plus corrodables, etc., le titan, le tungst6ne, le 
chrome, le colombium etc. verront leurs consommation relatives augmenter mais sans jamais 
atteindre les niveaux de production de substances traditionnelles. La consommation relative du fer 
et du cuirre est d6jA en d6clin face a !'utilisation g6n6rale de substances de synth6se, non m6talliques, 
le recyclage des substance m6talliques, et la reduction de la demande exprim& en termes absolus. 
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Il est clair que le d6veloppement sans limite des ann6es 1950-1970 des ressources min6rales, surtout 
m6talliques, connait un sdrieux ralentissement. Celui-ci se poursuivra inexorablement; it sera sans 
doute permanent. Contrairement aux pr6dictions du Club de Rome, ces ralentissements Wont rien 
ii voir avec 1'6puisement de ces ressources. Celles-ci demeurent tout aussi abondantes mais les prix 
sont bas. lest la consommation moyenne qui baissera par tete d'habitant. Donc ce cr6neau 
d'activit6 des g6oscientifiques si profitable et prolifique depuis la fin de la deuxii!me guerre mondiale 
tendra h se r6trddr graduellement et ne repr6sentera plus to grand "challenge" qu'il a 6t6 alors. 
N6anmoins it existera toujours une demande minimale qui sera fournie principalement par les PVD, 
qui demanders Pattention des gdoscientiriques. 

5. Poursuite du d6veloppement des ressources 6nerg6tiques 

Le sednario d6crit pr6 Memment pour les substances m6talliques et certaines substances non- 
m6talliques, s'applique et s'appliquera g6ndralement aussi aux substances 6nerg6tiques; p6trole, gaz, 
charbon, uranium, etc. Les projections qui indiquent des r6ductions de consommation de ces 
min6raux peuvent ii premier abord apparaitre moins vraisemblables que celles qui affectent les 
min6raux non-6nerg6tiques, mais elles sont quand m6me r6elles en termes d'utilisation par habitant. 

L16nergie solaire verra dans les PVD qui Wont pas de ressources 6nerg6tiques min6rales fossiles, un 
essor considdrable car la consommation d16nergie par habitant de ces pays a toujours 6t6 trios faible 
et le sera dans le futur. Comme Best le cas pourles substances m6talliques et certaines substances 
non-m6talliques, it existera toujours des d6bouch6s pour les g6oscientifiques dans le domaine des 
ressources 6nerg6tiques mais les nombres requis serout bien moindres que par le pass6. 

6. Gestion des ressources naturelles dont les ressources min6rales 

Une nouvelle profession est en voie d'6mergence dont le contenu disciplinaire se pegoit an fur et ii 
mesure de la r6alisation des 6volutions 6voqu6es ci-dessus. C'est celle du gestionnaire de ressources 
naturelles a 116chelle r6gionale, nationale, internationale, voire globale, dont la discipline doit 6tayer 
et aiguiller le d6veloppement 6conomique a base de ressources min6rales de telle fagon 3 ce que les 
demandes environnementales et le d6veloppement durable soient rencontr6es. C'est une version 
6volutive moderne de la profession de "mineral economist" qui, comme telle n'a pas vraimeni r6ussi 
A s'implanter de fagon satisfaisante durant les 40 dernibres ann6es. Lil encore, le Canada est 
d6ficient quant aux infrastructures 6ducationnelles et/ou de recherche dans cc domaine. Je laisse 
au lecteur le soin de deviser un "mix" de disciplines qui devra titre au curriculum du bon gestionnaire 
de ressources naturelles, dont les ressources min6rales. 11 est clair que la contribution de ce sp6cialiste sera essentiel an d6veloppement des PVD surtout dans le cadre de tous les ajustements 6conomiques structurels envisag6s par ces pays. 

CONCLUSIONS 

L'APD ii base de g6osciences est en voie d'6tre restructur6e a la lumiere d'une conjoncture dont les 06ments .out et6 d6finis plus haut. Le contenu des initiatives geoscientifiques propos6es, tant A partir des PVD que domestiquement, ne pourront titre appuy6es par les agences dispensatrices de subventions; CRDI, CNRSG et autres, tant canadiennes qu16trangeres, A ces initiatives se distancent trop ou ne tiennent pas ostensiblement compte de la r6alitd conjecturale politoco-socio4conomique actuelle et des besoins de cet ordre a satisfaire. Sur le plan des recherches acad6miques, on pent croire que la libert6 acad6mique en recherche sera sans doute maintenue en d6pit des difficult6s 6conomiques. Wanmoins it est clair que la division et Pimportance individuelle des fonds de recherche, et/ou des fonds de d6veloppement dans le domaine des g6osciences, favoriseront les initiatives qui se "colleront" le plus aux rMit6s dnonc6es plus haut; initiative qui 



-13- 

seront les plus aptes a generer des resultats sociaux et economiques dont les retombees et les impacts 
potentiels sont les plus palpables et mesurables, h plus breve, plut6t qu'A plus longue echeance. 

II est clair que la nature des divers volets d'APD A base de geoscience, qu'il est possible d'entretevoir et de projeter sera considerablement modifiee en comparaison avec ceux qui out cours aujourd'hui; un recyclage 
graduel des ressources humaines disponibles devra etre entrepris. Les modificatioons affecteront 1'essence 
technique elle-meme des initiatives geoscientifiques qui, tout en etant plus Bees aux travaux d'ingenierie, 
seront egalement intimement imbriquees de composantes socio-economiques et parfois politiques. Divers 
aspects des sciences sociales deviendront de plus en plus pertinents. Les initiatives geoscientifiques devront deboucher sur des realisations economiquement faisables, acceptables aux beni ficialres, les pauvres, qui devront etre impliques dans les travaux. II est important que les resultats collent plus A une realite falte de besoins reels dont la satisfaction requierent que des solutions praticables et viables en emergent, et dont les resultats, exprimes en termes sociaux et economiques, soient mesurables. Le developpement urbain deviendra 
une sphere importante d'activite des geoscientiriques; zonage A base geoscientifique, disposition des dechets, 
approvisionnement en eau, en materiaux de construction locaux, etc. 

La formation en consequence des nouveaux geoscientifiques et/ou le recyclage de leurs ainss devra devenir 
une preoccupation des institutions d'enseignement et de la recherche. Les aspects connexes du genie ainsi 
que 1'e1argissement de la gamete des sciences enseignees devront @tre compris dans le curriculum. 
L'hydrogeologie, la geologie du Quaternaire, la geotechnique, la geomorphologie devront @tre fortement 
renforcees au ter cycle. La pedologie, la geophysique et la geochimie, devront etre reorientees pour repondre 
aux besoins sociaux surtout en matiere de protection environnementale. La lutte contre la pollution telle qu'elle affecte la sante communautaire, la bonne nutrition des populations, faeces a I'eau pure, etc. feront partie des interets des geoscientifiques affectes au developpement. Des elements de biologie, de botanique 
devront s'ajouter au curriculum tout autant que des notions de sociologie et d'economie. Le succes de ('organisation sociale de 1'humanite, surtout en milieu urbain sera fonction de la qualite de la formation des 
geoscientifiques et des initiatives proposees par eux. 11 en ira de m@me en ce qui regarde le succes et la qualite environnemen tale de la generation d'energie; nucleaire, hydroelectrique ou autre, ainsi que des projets d'extraction des ressources energetiques minerales et de la disposition des dechets. 

Finalement it deviendra necessaire de creer une nouvelle discipline, celle de gestionnaire de ressources natureites/minerales, dont le curriculum pourrait s'inspirer du modele du MBA. On ccnfierait a de tels gestionnaires non seulement 1'evaluation et le planning de ('utilisation des ressources naturelles pour le meilleur bien des populations, mais egalement la preparation de politiques et de legislation appropriees. 

It est clair que la recherche academique et industrielle faites par des dipldmes de 2e et de 3e cycle dans ces disciplines devra etre encouragee au maximum. Wanmoins on peut dejA entrevoir que le generaliste adequatement forme sera.en grande demande autant pour servir les besoins de l'APD que pour satisfaire les besoins domestiques. Nous sommes A i'aube d'une nouvelle ere. 


